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                                                E D I T O R I A L  
 
 

Désespérément vide 
 
Elle était désespérément vide ma page, au moment d’écrire cet éditorial. 
Jusqu’au moment où je reçu le témoignage d’un homme, venu avec la peine 
du décès de son épouse, récemment  baptisée, rendre grâce de la manière 
dont elle avait quitté ce monde : 
 
 «  Elle est partie en disant merci » . 
 

En disant merci 
 
N’est-ce pas ainsi : « en disant merci » que Marie a été élevée dans la gloire 
de Dieu ? Mais, pour en arriver là, quel chemin avec son Fils ! 
 
 

Marie en apprentissage 
 

·  Elle avait dit « OUI » à l’annonce de Celui qu’elle mettrait au 
monde le Fils du très-haut. 

 
·  En pèlerinage à Jérusalem, elle apprenait que son fils était tout à la 

volonté du Père. 
 

·  A Cana, de Jésus, elle s’était entendu dire qu’elle ne disposait pas 
de l’heure de sa manifestation. Alors, de son cœur, surgit cette 
parole : « faites tout ce qu’il vous dira. »  

 
·  Elle en avait dans son cœur et dans sa tête des évènements à 

méditer. Les tournant et retournant pour y lire - dans la foi - le 
surprenant message d’un Dieu qui était donné à elle et au monde : 
« Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui écoutent la parole de 
Dieu et qui la gardent » Lc 8 21 

 
« Heureuse celle qui t’a porté et allaité »  « Heureux plutôt ceux 
qui écoutent la parole de Dieu et qui l’observent » Lc 11 27 
 
Ces paroles la préparaient à vivre avec son fils la passion. Elle est 

là, au pied de la croix, debout. Elle doit vivre ce dernier passage avec Lui. 
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Elle doit le lâcher. C’est alors qu’elle se voit confiée au disciple. Elle 
nous reçoit comme ses fils : « Femme voici ton fils, voici ta mère. A 
partir de ce moment là, le disciple la prit chez lui » Jn 19 27. 

 
Au risque de notre apprentissage 

 
             Marie est présente à la naissance de l’Eglise au jour de la 

Pentecôte. Comment ne pourrait-elle pas nous accompagner sur cet 
itinéraire de notre vie, nous apprenant à lire dans la foi les événements de 
notre existence ? 

 
              Elle peut nous apprendre, même dans les épreuves, les 

doutes, les questions, qu’il est là avec nous. Rien ne peut nous retirer la 
joie qui en découle. « Elle est partie en disant merci. »  

 
Puissions nous, à son école, faire de même, nous qui sommes 

destinés à vivre dans la gloire de Dieu. 
 

                   
Jacques BOUCHET 

Recteur du Sanctuaire 
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Du côté de l’Association du Domaine 
de Notre-Dame de la Garde 

 
 A Notre-Dame de la Garde, tout ce qui concerne la basilique est 
géré, sous la responsabilité du recteur, par l'Association diocésaine de 
Marseille dont le président est de droit l’archevêque lui-même. Mais cette 
association cultuelle n’a pas la possibilité juridique de gérer le magasin des 
souvenirs et le restaurant de l’Eau vive où s'exerce une activité 
commerciale. Pour assurer une telle gestion, une association de la loi de 

1901 a donc été constituée en 1977 : 
l’« Association du Domaine de Notre-
Dame de la Garde » dont le président 
est un laïc. Ont été successivement à la 
tête de cette association M. André 
d’Huart (1977-1987), M. Charles 
Pozzo di Borgo (1987-1991) et M. Jean 
Mazars (1991-2009). En février 2009, 
c’est M. Lucien Sentenac qui a succédé 
à M. Mazars. Sont membres du Conseil 

d'administration de cette association : le recteur de Notre-Dame de la Garde 
qui, de droit, en est vice-président, huit 
laïcs, hommes et femmes, choisis pour 
leur compétence en matière juridique ou 
financière, plusieurs chapelains de la 
basilique ainsi que la responsable de la 
communauté des religieuses 
Franciscaines Missionnaires de Marie 
attachées au sanctuaire. 
 
Deux hommes très surpris 

 
 Quand M. Mazars a quitté la 
présidence de l’association, le Conseil 
d’administration a tenu à le nommer 
« Président d’honneur » pour le 
remercier des longs services rendus 
avec tant de dévouement et d’efficacité. 
De son côté, Mgr Georges Pontier, 
agissant tout à la fois au nom des 
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archevêques qui l'ont précédé et en son nom propre, a demandé à Rome 
d’élever MM. Mazars et Sentenac au grade de chevalier de l'Ordre 
pontifical de saint Grégoire le Grand. 
 

 Convoqués pour le 15 mai ainsi 
que tous les administrateurs à une 
réunion extraordinaire du Conseil 
d’Administration de l’Association 
destinée à rencontrer Mgr Pontier en 
vue de lui présenter le travail de cette 
association, MM. Mazars et Sentenac 
étaient loin d’imaginer, pendant cette 
rencontre, ce qui les attendait à la 
sortie... Et ils furent très surpris, en 

changeant de salle à l’issue de cette 
réunion, de se trouver… devant leur 
épouse et les membres de leur famille 
[qui étaient au courant depuis un certain 
temps, mais qui avaient bien gardé le 
secret] et de se voir entourés par les très 
nombreuses personnes, salariées et 
bénévoles, qui, d'une manière ou d'une 
autre, œuvrent à la basilique. Quelques 
minutes plus tard, en écoutant 
l’allocution du recteur de la basilique, le Père Jacques Bouchet, ils 
découvrirent avec ébahissement et émotion pourquoi tant de gens se 
trouvaient réunis autour d’eux ce jour-là sur la colline. Et c’est aux 
applaudissements des assistants que Mgr Pontier leur remit la croix de 
chevalier de l’Ordre de saint Grégoire le Grand. 
 
 Tout le monde fit ensuite honneur à un sympathique buffet dressé 
par les Travailleuses Missionnaires qui nous réjouirent aussi par leurs 
chants et chacun, une coupe de champagne ou un verre de jus de fruit à la 
main, put s’entretenir avec les nouveaux chevaliers et admirer, dans la 
plaquette qui accompagnait la médaille, l’impressionnant uniforme qu’ils 
sont désormais autorisés à porter, mais dans lequel on a évidemment bien 
du mal à les imaginer !... Bref, ce fut une rencontre vraiment très amicale et 
l’on sentait que tous les participants étaient heureux de voir une telle 
distinction décernée à l’ancien et au nouveau présidents de l’Association du 
Domaine. 
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Deux présidents très dévoués 
 
 Quand M. Mazars prit sa retraite en 1985, Mgr Paul Blanc, qui était 
alors recteur de la basilique et qui l’avait connu quand il était curé de la 
paroisse du Bon Pasteur, lui proposa de se mettre au service de notre 
sanctuaire. Originaire de l’Aveyron, M. Mazars a fait toute sa carrière à la 
SNCF et, dans son dernier poste, il était, à Clermont-Ferrand, directeur de 
cette Société pour toute la région Auvergne. Nous savons qu’il a été très 
heureux de servir l'Eglise en travaillant pendant vingt-quatre ans à Notre-
Dame de la Garde, tout en se montrant actif dans d'autres associations à 
visée sociale ou caritative. 
 
 De son côté, M. Sentenac, fils spirituel de Mgr Blanc qu’il a connu 
également au Bon Pasteur, est entré au service de la basilique au moment 
de son départ en retraite en 1992. Originaire de l’Ariège, il a fait toute sa 
carrière à la Lyonnaise de Banque où il 
a terminé comme Sous-directeur 
régional et Directeur des Ressources 
Humaines des Régions Provence-Alpes 
et Languedoc. Ces dernières années, 
c’est lui qui, entre 2001 et 2008, a géré 
avec minutie l’important dossier 
financier des grands travaux de 
restauration du sanctuaire. 
 
 Nos remerciements, nos pensées, nos vœux et nos prières 
accompagnent M. Mazars que nous serons toujours heureux de revoir à 
Notre-Dame de la Garde et, d’avance, nous remercions M. Sentenac de tout 
ce qu’il fera à son tour à la tête de l’Association du Domaine. Notre 
reconnaissance va aussi à Mesdames Mazars et Sentenac qui ont gentiment 
accepté de voir leurs maris souvent retenus de longues heures sur la colline. 
 
 Nos deux amis ont été heureux de recevoir cette décoration 
accordée par le Saint-Père, mais nous pensons qu’ils se réjouissent plus 
encore du sourire maternel que leur adresse la Vierge Marie, heureuse 
d’avoir été le témoin de leur dévouement au service de son sanctuaire 
marseillais. 
 

Robert Levet 
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Trois incidents graves 

à Notre-Dame de la Garde 
 
 
  Depuis la parution du dernier n° de la Chronique, les 
incidents fâcheux se sont succédé à Notre-Dame de la Garde, 
perturbant malheureusement la vie du sanctuaire et apportant une gêne 
aux visiteurs. 

Premier incident : 
coupure de la rampe d'accès au pied du sanctuaire 

 
 Dans la nuit du 14 au 15 décembre 2008, après de longues 
heures de pluie intense, le mur de soutènement qui porte la voie 
d'accès aux parkings supérieurs situés au pied des murs du fort, s'est 
effondré. L'accès au sommet de la colline était coupé. 
 

 Ce mur était un mur 
traditionnel, constitué de 
grosses pierres empilées et 
bloquées les unes par 
rapport aux autres. En partie 
basse, il est très large, il 
s'amincit ensuite vers le 
haut. En général, son 
parement n'est pas 
rejointoyé, pour laisser 
s'écouler les eaux de pluie 
arrivant derrière le mur.  

 

 À Notre Dame de la Garde, ce « mur poids » avait été 
rejointoyé, avec peu de barbacanes en son pied, mais surtout, une fois 
celui-ci effondré, nous avons constaté qu'il ne reposait pas sur le 
rocher mais sur un remblai instable, 1 ou 2 m au-dessus du bon sol.  
 

 Ce mur était fragile par construction, mais, pendant des 
dizaines d'années, des véhicules ont circulé sur la voie qui le soutient 
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et, depuis dix ans, de lourds véhicules de chantier l’ont emprunté. 
Pendant toutes ces années, il a tenu bon. Il s'est effondré une nuit de 
très fortes pluies, alors qu'il n'y avait personne, ni sur la route au 
dessus, ni sur le parking sur lequel il s’est éboulé. 
 

 Six mois ont été 
nécessaires pour achever sa 
reconstruction « à 
l'identique » en tenant 
compte de toutes les 
contraintes particulières 
d'accès au site. D'abord 
reconstruit en béton armé, il 
a ensuite été « doublé » par 
un mur en moellons et par 
une couvertine en pierre de 

taille, tous deux d’origine. Le béton pour la solidité, le parement en 
moellons et la couvertine pour respecter le caractère du site. 
 

Deuxième incident : 
incident d'origine électrique dans une gaine technique 

 
 Dans la matinée du 15 janvier 2009, les Marseillais qui levaient 
les yeux vers Notre-Dame de la Garde ont aperçu un petit nuage noir 
qui s'échappait d’une petite 
fenêtre située au-dessus du 
chœur de la basilique. Sur le 
site, dès le début de 
l'incendie, tous les espaces 
intérieurs ont été plongés 
dans le noir.  
 

 Au moment du 
passage de la position « été » 
à la position « hiver » de la 
centrale de traitement d’air 
de la crypte, un feu d’origine électrique s’est déclaré dans l’une des 
deux gaines techniques verticales qui partent du niveau de la crypte 
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pour relier les terrasses situées sur les bas-côtés de la basilique. Ces 
deux gaines techniques sont construites en épaisses pierres de taille sur 
toutes leurs parois.  
 

 Le feu a embrasé toute la gaine de gauche, il est resté confiné 
dans cette gaine sans pouvoir se diffuser au-delà et la fumée s’est 
échappée par les ventilations de voûtes situées au-dessus du chevet.  
 

 Les dommages sur l'édifice étaient minimes, à aucun moment 
le patrimoine architectural et artistique de Notre-Dame de la Garde n'a 
été menacé. Mais les dommages techniques étaient très importants. En 
effet, dans cette gaine passent le réseau d’éclairage privé des intérieurs 
du sanctuaire (crypte et basilique),  le réseau d’éclairage extérieur 
public de la Ville de Marseille, le réseau de traitement de la crypte et 
le réseau des eaux pluviales datant du XIXème siècle.  
 

 L'origine exacte du sinistre (défaut matériel ou défaut de mise 
en œuvre humaine ?) ne sera sans doute jamais connue. Ce que l'on 

sait, c'est que le feu est parti 
de la centrale de traitement 
d'air de la crypte, et ce feu, 
activé par la ventilation du 
moteur qui aère la crypte, a 
embrasé toutes les 
canalisations électriques qui 
passent dans cette gaine 
provoquant une coupure 
quasi-générale de tout le 
site.  
 

 Très vite, les électriciens ont œuvré pour rétablir, en provisoire, 
une partie de l'éclairage de la basilique et de la crypte. Mais ce n'est 
qu'après plusieurs expertises que les travaux de remise en état ont pu 
commencer. Il a donc fallu quatre mois après l'incident pour rétablir 
toutes les installations électriques.  
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Troisième incident : 
la foudre endommage d'autres installations électriques 

 
  Le 18 avril 2009, un violent éclair a provoqué des dégâts dans 
les installations du téléphone, de l'informatique et de l'orgue. 
 

  Par sa situation, Notre-Dame de la Garde est régulièrement le 
lieu d'impacts de la foudre. Depuis une vingtaine d'années, des 
installations spécifiques protègent les bâtiments et leurs installations 
électriques. Des paratonnerres sont reliés à un maillage en cuivre qui 
enveloppe la colline pour permettre à la foudre de s'écouler.  
 

  Ce jour-là, un éclair spécialement violent, n'a pas pu s'écouler 
entièrement dans le réseau, il a endommagé les installations 
particulièrement sensibles que sont les réseaux de téléphonie et les 
réseaux informatiques. 
 

  Même si ces réparations ont pu être assez rapides, le coût de 
l'incident, une nouvelle fois, était élevé. 
 

Xavier David, 
Architecte 
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Levez les yeux vers le Seigneur… 
 
 Cette expression revient souvent dans la Bible, plus 
spécialement dans les psaumes :  
 

 Je lève les yeux vers les montagnes :  
 d'où le secours me viendra-t-il ?  (Psaume 120) 
 

 Vers toi j'ai les yeux levés,  
 vers toi qui es au ciel.  (Psaume 122) 
 

 Si vous entrez dans la basilique un jour de grande affluence, 
vous verrez des yeux levés et aussi des mains levées, sinon vers le 
Seigneur, du moins vers l’abside du chœur et la voûte de la nef, 
brandissant appareils photographiques, caméras..., chacun voulant 
emporter des souvenirs de nos mosaïques exceptionnelles. 
Malheureusement, pour beaucoup de visiteurs, ces mosaïques restent 
mystérieuses.  
 

 Ils ne découvrent pas que celle qui domine le maître-autel 
représente la barque de l'Eglise naviguant, sur une mer agitée, vers le 
phare surmonté de la croix du Christ, tandis qu’une étoile brille dans 
le ciel, « Stella maris », Marie, étoile de la mer (*). 
 

 Ils ne découvrent pas que les médaillons, derrière la statue de 
la Vierge en argent, illustrent neuf invocations des litanies de la 
Sainte Vierge : arche d'alliance, miroir de justice, siège de la sagesse, 
tour de David, rose mystique, tour d'ivoire, maison d’or, vase 
spirituel, porte du ciel. 
 

 Ils ne découvrent que les médaillons aux quatre coins des 
coupoles de la voûte de la nef évoquent des scènes de l'Ancien 
Testament. 
 

 Beaucoup ne pensent pas que la plus belle Beauté – le Christ 
Jésus - est présent dans le tabernacle devant lequel ils circulent, ne 
sachant pas que la petite veilleuse rouge signale cette Présence. 
 

 On dit souvent que « la beauté sauvera le monde »… 
Puissent les photographies de nos belles mosaïques, diffusées ainsi à 
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travers le monde entier, aider ceux qui les verront à découvrir un peu 
mieux Celui qui est toute beauté ! 
 

Auguste Juès 
 
 

(*) Pour aider les visiteurs à découvrir le sens spirituel de nos 
mosaïques, il existe : 
 - un Petit guide de Notre-Dame de la Garde que l’on peut se 
procurer, dans la langue de son choix, au distributeur qui est à 
gauche de l’entrée du magasin, 
 - un bel album, en vente au magasin, La Vierge de la Garde 
plus lumineuse que jamais : il présente des photographies des 
mosaïques qui font découvrir des détails que l’on ne voit pas à l’œil 
nu et il aide à en découvrir le symbolisme. 
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Prière à la Bonne Mère 
 

Bonne Mère, garde le peuple marseillais. 
Notre oreille est aussi fine que celle de saint Jean 
et nous avons bien écouté la parole de Jésus : « Voici ta 
Mère ». 
 

Bonne Mère, garde le peuple marseillais. 
Nous t'avons reçue comme le plus précieux cadeau de ton 
Fils 
et nous t'avons loti, pour demeurer chez nous, le plus beau 
site de Marseille. 
 

Bonne Mère, garde le peuple marseillais. 
Nous sommes seuls à oser t’appeler Bonne Mère, 
malgré la réserve de ton Fils qui nous a appris que Dieu 
seul est bon. 
 

Bonne Mère, voici ton peuple : 
Ton regard circulaire, comme le phare de Planier, 
brille de l’Estaque aux Calanques, des îles du Frioul à la 
chaîne de l'Etoile. 
Tu n’oublies personne dans ta ronde d'amour. 
 

Bonne Mère, voici ton peuple : 
Tu n'as peur ni de ses couleurs ni de ses odeurs, 
toi qui reçus à Bethléem la visite de l'Orient et de 
l'Occident. 
En t’ouvrant les trésors de son cœur, Marseille s’ouvre à la 
miséricorde de ton Fils. 
 

Bonne Mère, voici ton peuple : 
Comme au sein d'une famille, entre une maman et ses 
enfants, 
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chacun a sa part de ton amour, mais tous l’ont tout entier et 
toujours neuf. 
Chacun, dans sa langue, chante le Magnificat. 
 

Bonne Mère, voici ton peuple : 
Tu es la mère de Celui qui porte le péché du monde : 
en ton regard virginal, je vois l’ombre de mon péché. 
Tu es la mère de Celui qui est ressuscité d'entre les morts : 
en ton regard maternel, je vois la lumière de mon salut. 
 

Bonne Mère, voici ton peuple : 
Tu l’as devancé au pied de la croix 
où du cœur de ton Fils est née l'Eglise. 
Tu le précèdes aujourd'hui au ciel 
où, en regardant ta gloire, je lis mon propre destin. 
 

Cardinal Roger Etchegaray 
Archevêque de Marseille (1970-1984) 
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Une petite corbeille bien lourde… 
 
 Pendant le chant à la Vierge de la fin des messes du dimanche 
célébrées dans la basilique, le célébrant, dans un geste d'offrande, 
présente à Marie une petite corbeille qui contient entre 300 et 400 
petits papiers. 
 
Des petits papiers sur lesquels, dans la crypte, des pèlerins de 
Marseille ou d’ailleurs ont inscrit, au cours de la semaine qui vient de 
se terminer, une ou plusieurs intentions avant de les déposer dans le 
tronc prévu pour cela. 
 
Quelquefois des messages d'action de grâces pour des faveurs reçues. 
Plus souvent des supplications lancées vers le ciel pour la guérison 
d'un malade, pour l'avenir d'un enfant, pour que soit sauvegardée 
l'union d'un foyer, pour qu’un chômeur trouve du travail...  
 
Certaines de ces supplications proviennent de personnes très 
éprouvées venues à Notre-Dame de la Garde pour demander avec 
insistance que cesse leur épreuve ou, du moins, que le Seigneur leur 
accorde, par les mains de Marie, les forces spirituelles dont elles ont 
besoin pour tenir le coup. 
 
Pour le célébrant, il est très émouvant de tenir cette corbeille. Son 
poids est très léger, mais, en réalité, elle est lourde de toutes les 
situations de détresse auxquelles font allusion beaucoup de ces 
papiers. Et les chrétiens présents à ces messes dominicales sont 
heureux de porter toutes ces intentions dans la prière, en espérant 
que, partagé par un plus grand nombre, le fardeau paraisse moins 
lourd à ceux sur lesquels il pèse. 
 

Robert Levet 
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Neige à Marseille 
 

La méteo avait prévu une forte chute 
de neige dans la région, mais on ne pensait 
pas que Marseille serait touchée aussi 
fortement. On s'est naturellement réveillé 
sous la neige, qui a continué à tomber à gros 
flocons jusqu'en milieu de journée. C'était le 
7 janvier. A midi, on mesurait une épaisseur 
de 30 centimètres. Du jamais vu à Marseille 
ou presque : la dernière grosse chute 
remontait à 1987. 

Du coup toute la circulation a été paralysée. Pas de voitures, pas de 
bus, seul le métro fonctionnait, seulement dans les parties souterraines, non 
dans les parties aériennes. 

Impossible d'atteindre Notre-Dame 
de la Garde en voiture. Il fallait gravir la 
colline à pied non sans difficultés, si bien 
qu'il a fallu assez vite en interdire l'accès. 
L'événement pour Marseille était tellement 
exceptionnel, qu'on a vu les journalistes, 
reporters en tous genres, arriver pour 
prendre des photos. D'ailleurs certains ont 
pris d'excellents clichés qui resteront dans 

les annales et de la ville et de Notre-Dame de la Garde.      
Certains faisaient même la réflexion : "S'il neige à Dijon, par 

exemple, ce n'est pas un événement médiatique,  mais s'il neige à Marseille, 
que voulez-vous, c'est tellement étonnant qu'on va en  parler dans la 
France entière !" 

Très vite des amateurs de ski sont 
arrivés. On a vu Notre-Dame de la Garde 
transformée en station de ski. Les plus 
téméraires partaient du haut des escaliers et 
dévalaient la pente au risque de se rompre 
les os. 

Il n'y a pas eu d'accidents, ni 
d'incidents. Tout est rentré dans l'ordre assez 
vite avec une amélioration très sensible de la température.  

Louis Magnan 
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Réédition de deux ouvrages 
sur Notre-Dame de la Garde 

 
La Vierge de la Garde plus lumineuse que jamais 

 
 Les deux derniers numéros de la Chronique ont parlé de l'ouvrage 
sur les mosaïques de Notre-Dame de la Garde publié en mars 2008. Comme 
il était épuisé, il vient d'être réédité et il comporte quelques pages de plus. 
En effet, lors de la parution de ce livre, les travaux de restauration de la 
crypte n’étaient pas terminés et il n’avait donc pas été possible de les 
évoquer. Cette nouvelle édition [du 5e au 8e mille] a permis de combler 
cette lacune. Et aussi d’ajouter une table des matières, de présenter la 
mosaïque romaine du sol de la nef et d’apporter à l’ensemble des textes un 
certain nombre de précisions et de petits développements. 
 
 Les photographies qui figurent dans cet ouvrage ont été prises de 
très près. Elles donnent donc la possibilité de découvrir des détails que, 
dans la basilique, on ne peut pas voir à l'œil nu. Et le commentaire qui 
accompagne ces photographies permet de percevoir la symbolique et le 
sens spirituel de ces mosaïques. 
 
 La plupart des 
photographies sont dues à Elisabeth 
Montagnier envers qui notre 
gratitude est très vive : non 
seulement en effet elle a su, dans un 
lieu qu’elle aime particulièrement, 
capter patiemment des images de 
grande qualité, mais elle a voulu 
manifester son attachement à la 
Vierge de la Garde en faisant don 
de son travail à notre sanctuaire et 
en nous autorisant à utiliser librement ses clichés. Notre reconnaissance va 
également aux autres photographes qui ont contribué à l’illustration de ce 
volume : Christian Crès, Marjorie Hille et Luc Vanrell. A Muriel Piras, de 
l’Agence Conseil en Communication CLASSE 35, à qui l’on doit une mise 
en page artistique très remarquée dès la parution du livre. Et enfin à 
l’imprimerie CARACTERE qui, prenant le relais de la maquettiste, a mis 
tous ses soins à sortir un bel album. 
 



- 19 - 

 Bref, un livre que vous serez heureux d’acquérir pour vous et 
d’offrir à des parents ou des amis. Car, vous pouvez en être certains, c’est 
un cadeau qui plaira à tous. 
 
A Marseille, l’ouvrage est en vente à la librairie du sanctuaire et à la 
Librairie Saint-Paul. Les personnes qui n’habitent pas Marseille peuvent le 
commander (franco de port : 22,92 €) à la Librairie Saint-Paul, 47, rue 
Paul-Peytral, 13006 Marseille. 
 

La Vierge de la Garde au milieu des bastions 
 
 Cet ouvrage retrace toute l’histoire du site de Notre-Dame de la 
Garde avec son sanctuaire et son fort. Car, pendant 416 ans     (1525-1941) 
- et c’est un cas unique au monde -, le sanctuaire de Notre-Dame de la 
Garde s’est trouvé à l'intérieur d'un fort en activité.  
 
 Le Père Robert Levet, chapelain à la basilique, est le premier 
historien de Notre-Dame de la Garde à avoir travaillé non seulement sur les 
archives du sanctuaire qui sont déposées aux Archives départementales des 
Bouches-du-Rhône, mais aussi - et longuement -, sur les Archives de 
l'Armée conservées au château de Vincennes. Il a pu retracer ainsi, siècle 
après siècle, l'histoire conjointe du sanctuaire et du fort. Il s’agit donc d’un 
livre bien documenté, mais sa lecture est facile, car le style est alerte. De 
plus, une cinquantaine de croquis aident à bien situer les réalités dont parle 
le texte. 
 
 Paru en 1994 et réédité en 2001, l'ouvrage était de nouveau épuisé. 
Les Editions Paul Tacussel ont décidé de le rééditer une nouvelle fois pour 
répondre à la demande de Marseillais et de non-Marseillais désirant mieux 
connaître l'histoire de notre sanctuaire.  
 
A Marseille, cet ouvrage de 230 pages est en vente à la librairie du 
sanctuaire et dans les diverses librairies de la ville. Les personnes qui 
n’habitent pas Marseille peuvent le commander (franco de port : 23,92 €) à 
la Librairie Saint-Paul, 47, rue Paul-Peytral, 13006 Marseille. 
 
Signalons aux personnes qui désireraient commander à la fois les deux 
ouvrages à la Librairie Saint-Paul que le prix, franco de port, est alors de 
44,16 €. 
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Les Marins-Pompiers de Marseille 
à Notre Dame de la Garde. 

 
Le 26 mars 2009, les Marins-Pompiers de Marseille sont venus célébrer à 

Notre Dame de la Garde le 70eme anniversaire de la création de leur bataillon. La messe, 
présidée par Mgr Edouard BOUQUIER, était concélébrée par le Père Nicodème 
CHANTEL, actuel aumônier, et de 
plusieurs aumôniers du diocèse aux 
Armées, en présence du Contre-
Amiral Philippe PANCRASI, entouré 
du personnel de l'Etat Major et des 
Compagnies, ainsi que des membres 
de l'Amicale des Anciens, et des Porte-
Drapeaux. 

Un moment particulièrement 
émouvant quand le Père GRAIS a fait 
la lecture des noms des disparus, morts 
pour la France en service commandé, tandis que retentissait dans la basilique la 
sonnerie « aux Morts. » 

A l'occasion de cet anniversaire, un olivier a été planté auprès de l'oratoire 
qui se trouve sur la montée de la Bonne Mère, par le personnel du centre de secours 
d'Endoume qui a la charge de l'entretien de cet oratoire. Déjà pour le 50eme 
anniversaire une plaque avait été apposée où l'on pouvait lire : 

 
Marseille 1939-1989 

Le bataillon des Marins-Pompiers 
reconnaissant à Notre Dame de la Garde 

de sa protection durant ces cinquante années 
lui renouvelle sa confiance pour un service toujours fidèle. 

 
                   Dans la basilique, dans la 3eme chapelle de droite , près de l'autel, on peut voir 
aussi le dernier en date des "ex-votos" : un débris de métal fondu appartenant  
à un fourgon de la caserne de "la bigue" incendié le 25 juillet 1997. 
II est dédicacé : 

Reconnaissance à la Bonne Mère pour avoir protégé 
ses Marins-Pompiers durant les trois jours du terrible incendie 
des collines du nord de Marseille les 25, 26 et 27 juillet 1997. 
 
Une médaille de bronze aux armes du bataillon signe ce témoignage. 
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Dans la Chronique de Notre Dame de la Garde de juillet 1998, le Père 
Bos rappelle l'origine des Marins-Pompiers : 

« Leur création remonte au 29 juillet 1939. Un an auparavant, le 28 
octobre 1938, un gigantesque incendie ravageait, sur la Canebière, un immense 
bâtiment :« les Nouvelles Galeries ». Tandis que le brasier menaçait de s'étendre 
à tout le quartier, de l'autre côté de la Canebière, des personnalités politiques, 
réunies en congrès au « Grand Hôtel de Noailles », regardaient le sinistre.. 

Il leur apparut que, malgré le dévouement et le zèle dont faisaient preuve 
les pompiers municipaux, leur manque d'entraînement et le matériel vétuste dont 
ils disposaient ne correspondaient plus à la sécurité d'une ville aussi importante 
que Marseille, deux fois plus étendue que Paris, avec ses 27 kilomètres de quais 
portuaires, ses docks regorgeant de marchandises et ses paquebots toujours 
sujets à des incendies redoutables. 

Le gouvernement, dont certains membres avaient vécu de fait l'incendie 
des « Nouvelles Galeries », décida de confier la sécurité de Marseille à l'armée : 
un bataillon de marins spécialisés dans la lutte contre le feu et les catastrophes 
naturelles. 

Cette unité de la 
marine nationale est placée 
aux ordres du maire de 
Marseille et relève, au plan 
militaire, de l'amiral 
commandant la marine à 
Marseille. » 

 
Nous souhaiterions 

ne voir les Marins-Pompiers 
que pour les fêtes ! 

Malheureusement nous sommes souvent obligés de faire appel à eux pour 
des accidents, des chutes, des malaises et, tout récemment, pour un incendie qui a 
endommagé une partie de l'installation électrique. 

Chaque fois nous admirons l'esprit de ces « soldats du feu ». 
 

Cet esprit, dans son homélie où il avait commenté l'évangile de Marthe et 
de Marie, le Père JACQUEMIN l'a ainsi résumé : SERVIR, ECOUTER, AGIR. 
 

Auguste JUES 
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     INFORMATIONS 
 
 
 

FÊTES DE 
L'ASSOMPTION 

à NOTRE-DAME DE LA 
GARDE 

 
 
 

vendredi 14 août  
 

à 17 h. messe anticipée 
 

à 21 h.   PROCESSION 
AUX FLAMBEAUX    et MESSE  

sur l'ESPLANADE. 
Rassemblement à partir de 20h 
autour du char "Jeanne d'Arc", 

place du Colonel Edon. 
 

(Un service de cars gratuits est prévu,  
départ du Vieux-Port). 

 
samedi 15 août , 

 

le matin : messes à 8h, 9h, 10h, 11h, et midi.  
l'après-midi : à 15h office marial,  

     à 16h vêpres de l'Assomption 
              à 17h et 18h30  messes  
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